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• Afghanistan/Conflit.
Au moins 23 civils tués
par un bombardement
américainAu moins 23 civils, sur-tout des femmes et desenfants, ont été tuésmardi lors d'un bombar-dement de l'armée amé-ricaine au cours d'uneopération anti-talibansdans la province de Hel-mand, dans le sud de l'Af-ghanistan, a révélé l'Onuhier.
•Allemagne/Justice. Un
Syrien condamné pour
un projet d'attentat à la
bombeLa justice allemande acondamné hier un réfugiésyrien âgé de 20 ans à sixans et demi de prisonferme pour avoir préparéun attentat islamiste à lavoiture piégée.
•Brésil/Politique. Un
amiral ministre de
l'EnergieLe président élu du BrésilJair Bolsonaro a annoncéhier sur Twitter la nomi-nation de l'amiral BentoCosta Lima Leite au mi-nistère des Mines et del'Energie, le sixième mili-taire parmi les 20 mem-bres de son futurgouvernement déjà dé-voilés. 
•Proche-Orient/Conflit.
Dix-huit Palestiniens
blessés par des tirs is-
raéliens Au moins 18 Palestiniensont été blessés par destirs de soldats israélienslors de manifestations or-ganisées chaque vendredidepuis fin mars près de labarrière de sécurité sépa-rant la bande de Gazad'Israël, a indiqué le mi-nistre de la Santé à Gaza.
• Syrie/Conflit. Bom-
bardements au sud de
Damas imputés à Israël

L'armée israélienne abombardé plusieurs sec-teurs au sud de Damas, aaffirmé hier une ONG,dans ce qui serait les pre-miers raids de l'Etat hé-breu depuis septembrelorsqu'un avion russeavait été abattu acciden-tellement par la DCA sy-rienne suite à des tirsisraéliens.
•Ukraine/Conflit. Kiev
ferme ses frontières
aux hommes russesLes tensions entre Kiev etMoscou persistaient hier,l'Ukraine prenant desmesures pour limiter l'ac-cès des hommes russes àson territoire tandis quela crise se répercutait surle sommet du G20, quis'est ouvert dans l'après-midi à Buenos Aires.
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Rarement sommet aura ap-
paru aussi tendu. Avec
pour principaux acteurs,
Donald Trump, Vladimir
Poutine, Mohammed ben
Salmane et Xi Jinping.LES dirigeants du G20 ontouvert hier à Buenos Airesle sommet peut-être leplus tendu de l'histoire deces rencontres, qui sejouera en grande partieautour d'un quatuor : Do-nald Trump, VladimirPoutine, Mohammed benSalmane et Xi Jinping.Il est 15H00 GMT (16H00au Gabon) quand les chefsd'Etat et de gouverne-ments posent pour unephoto de famille avant des'asseoir à la table de réu-nion – sans la chancelièreAngela Merkel, qui ne de-vait arriver qu'en débutde soirée pour caused'avion gouvernementaldéfaillant.Comme rapprochés parles critiques internatio-nales qui les visent, Vladi-mir Poutine et "MBS"affichent leur bonne en-tente.Le président russe et leprince héritier saoudien,commandant chacund'immenses ressourcesd'hydrocarbures, se sa-luent avec une cordialitétrès remarquée, d'ungeste à mi-chemin entreune poignée de main et le
"tope-là" de deux adoles-cents.Le premier est critiquépour les tensions avecl'Ukraine, après l'arrai-sonnement de trois na-vires de la marineukrainienne en mer Noire

Coup d'envoi d'un G20 plus divisé que jamais 
Argentine/Diplomatie

AFP
Buenos Aires/Argentine

La photo de famille des dirigeants du G 20 à Buenos Aires donne le change : mais
l'unité n'est vraiment pas au rendez-vous.
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DEUX organisations in-fluentes opposées au prési-dent Joseph Kabila ont misen garde hier contre toutreport des élections pré-vues le 23 décembre en Ré-publique démocratique duCongo et contre les condi-tions de vote prévues pourle jour des scrutins.
"La date butoir de ce pro-
cessus doit demeurer fixée
au 23 décembre 2018. Au-
delà de cette date, de nou-
veaux dirigeants doivent
être à la tête de la Répu-
blique", a déclaré le collec-tif catholique Comité laïcde coordination (CLC).Le CLC est à l'origine detrois marches pour deman-der le départ du présidentKabila qui avaient été ré-

primées dans le sang (unequinzaine de morts) endébut d'année.
"Balayons les médiocres", ade son côté lancé le mouve-ment Lutte pour le change-ment (Lucha) dans uncommuniqué présentédans plusieurs villes dupays.
« Ces "médiocres" qui espè-
rent se faire élire ou réélire
se trouvent aussi bien dans
ce qu'on appelle "majorité",
que dans l'"opposition", la
société civile et même
parmi les candidats indé-
pendants », poursuit Lucha,surtout présente sur Twit-ter.Le jour des scrutins, lacommission électorale en-tend utiliser des "machines
à voter", sorte d'écrans tac-tiles utilisés pour choisirles candidats et imprimerles bulletins de vote. Unepartie de l'opposition re-jette une "machine à tri-

cher" mettant en doute lafiabilité du système.Le CLC a insisté pour que lamachine à voter, "si elle est
maintenue, ne soit utilisée
exclusivement que comme
imprimante pour ce qui
concerne les élections légis-
latives, nationales et pro-
vinciales". "L'élection
présidentielle, en raison de
sa sensibilité extrême, mé-
rite d'être organisée à base
de bulletins en papier",selon son porte-parole.La Lucha appelle pour sapart la population "à résis-
ter contre la machine à
voter".Les élections présiden-tielle, législatives et natio-nales du 23 décembredoivent désigner le succes-seur du président Kabila,au pouvoir depuis janvier2001.----------------------------------
• Kinshasa menace l'UE
de rétorsion. Kinshasa a

menacé hier l'Union euro-péenne de rétorsion siBruxelles ne levait pas d'icile scrutin du 23 décembreles sanctions qui visent lecandidat soutenu par lechef de l'Etat Joseph Kabilaà l'élection présidentielle,Emmanuel Ramazani Sha-dary.
•• Fayulu à l'offensive. Le

candidat d'opposition Mar-tin Fayulu a promis hier126 milliards de dollars et20 millions d'emplois surcinq ans en présentant sonprogramme pour l'électionprésidentielle en Répu-blique démocratique duCongo qui doit cesserd'être selon lui "la risée du
monde".

Les catholiques contre tout report
RDCongo/Elections générales

AFP
Kinshasa/RDCongo

Les catholiques (ici lors des marches du début d'an-
née) mettent en garde contre tout report des élec-

tions du 23 décembre.
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par les gardes-côtesrusses. Le second a vu saréputation de réformateurentachée par l'assassinatdu journaliste Jamal Khas-hoggi.Le président français Em-manuel Macron a eu égale-ment un aparté hier avecMohammed ben Salmane,mais sur un tout autre ton,affirme l'Elysée. Desimages de l'entretien ontcirculé, sans enregistre-ment des voix.Selon la présidence fran-çaise, Emmanuel Macron ademandé "d'associer des
experts internationaux à
l'enquête" sur le meurtrede Jamal Khashoggi et il adéfendu "la nécessité d'une
solution politique au
Yémen".Le président français aposé pour la photo de fa-mille à côté de DonaldTrump. Leur relation s'estsingulièrement dégradée

après une série de tweetsmoqueurs du présidentaméricain.Celui-ci affichait hier unemine renfrognée lors del'ouverture officielle des dé-bats, loin de l'enthousiasmeavec lequel il a vanté dans lamatinée la signature d'unnouvel accord de libre-échange nord-américain né-gocié à son initiative.Le président chinois Xi Jin-ping était lui impassible. Ilaura ce samedi un dîner detous les dangers avec Do-nald Trump, pour tenterd'enrayer un conflit com-mercial potentiellementcatastrophique pour l'éco-nomie mondiale.
"Il existe des signes positifs,
nous allons voir ce qui se
passe. Si nous pouvions
parvenir à un accord, ce se-
rait bien", a déclaré le pré-sident américain, qui dittout et son contraire surcette entrevue depuis plu-

sieurs jours.Donald Trump goûte peude manière générale lesgrandes rencontres diplo-matiques. Et son caractèreimpulsif pourrait bien êtreencore accentué lors duG20 par de nouvelles révé-lations à charge dans l'en-quête aux Etats-Unis surl'ingérence russe lors desa campagne présiden-tielle.
"VICIEUSE"• Il a déjà pristout le monde de courtjeudi en annulant une réu-nion bilatérale avec Vladi-mir Poutine. Côtéaméricain, on a déploréque l'enquête en cours auxEtats-Unis "pénalise" la re-lation avec la Russie, touten assurant que cette an-nulation était seulementliée à la crise en Ukraine.Alors que Kiev annoncedes mesures pour limiterl'accès des hommes russes

à son territoire, le prési-dent du Conseil européenDonald Tusk s'est dit "sûr"à Buenos Aires que lessanctions de l'Union euro-péenne contre la Russieseraient reconduites endécembre.
"Une pratique vicieuse du
recours aux sanctions uni-
latérales illégales et aux
mesures protectionnistes
se répand", a déploré deson côté le présidentrusse.Il sera bien difficile à ceG20 de tenir la promessefaite lors du tout premiersommet de ce genre, ennovembre 2008 : celle depasser par le multilatéra-lisme pour apporter la
"prospérité" au monde.Les Européens présentsau G20 (France, Alle-magne, Italie, Pays-Bas,Grande-Bretagne, UE) vonttenter de sauver les meu-bles en obtenant au moins19 signatures – celle de Do-nald Trump étant inimagi-nable – sous unengagement franc de luttecontre le réchauffement cli-matique.Pour le reste, les diplo-mates s'acharnent encoresur un communiqué finalqu'endosseraient les 20protagonistes. Le sujet leplus délicat, hors climat :le commerce.Au-delà des joutes diplo-matiques, les autorités ar-gentines redoutaient desviolences lors d'unegrande manifestation deprotestation prévue ven-dredi après-midi.Le gouvernement a dé-crété un jour férié, ferméécoles et moyens de trans-port, et déployé plus de 20000 membres des forcesde l'ordre pour quadrillerdes avenues désertées.


